
        
            
                
            
        

    
	AVERTISSEMENT

	 

	 

	Ce texte a été téléchargé depuis le site https://www.leproscenium.com/

	 

	Avant toute chose, n’oubliez pas que ce texte est protégé par les droits d’auteur. 

	Avant son exploitation, vous devez donc obtenir l’autorisation de l’auteur, soit directement auprès de lui (thomas.jeanneteau@gmail.com), soit auprès de l’organisme qui gère ses droits, à savoir la S.A.C.D.

	 

	Le réseau national des représentants de la S.A.C.D. (et leurs homologues à l'étranger) veille au respect des droits des auteurs et vérifie que les autorisations ont été obtenues et les droits payés, même a posteriori.

	Lors de sa représentation, la structure de représentation (théâtre, MJC, festival, etc.) doit s'acquitter des droits d'auteur et la troupe doit produire le justificatif d'autorisation de jouer. 

	Le non-respect de ces règles entraîne des sanctions (financières entre autres) pour la troupe et pour la structure de représentation.

	La S.A.C.D. peut faire interdire la représentation le jour même si l'autorisation de jouer n'a pas été obtenue par la troupe.

	 

	Ceci n'est pas une recommandation, mais une obligation, y compris pour les troupes de théâtre amateur.

	 

	Merci de respecter les droits des auteurs afin que les troupes et le public puissent toujours profiter de nouveaux textes.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Ça tourne pas rond !

	 

	Saynète pour enfants et/ou ados de Thomas Jeanneteau

	-

	Comédie

	-

	Durée : environ 20 min

	-

	Distribution modulable

	 

	 

	Synopsis : Pour retrouver la confiance d’une productrice sans scrupules, une réalisatrice de films d’art et d’essai a accepté de tourner son premier film d’horreur. Un film d’horreur à très bas budget et bourré de clichés… mais qui devrait rapporter gros ! Mais entre une équipe technique réduite au minimum, et des acteurs à côté de la plaque, l’affaire ne sera pas de tout repos. 

	 

	Distribution (12 personnages) :

	
		La réalisatrice 

		La productrice 

		L’assistant (de la productrice) 

		La belle-sœur (de la réalisatrice) 

		Le caméraman 

		Eva, l’actrice 1 

		Anaïs, l’actrice 2 

		Édouard, l’acteur 3 

		La diva 

		La décoratrice 1 

		La décoratrice 2 

		La figurante



	 

	Décor : Un canapé au centre de la scène

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Juste avant le démarrage du spectacle : 

	
		Eva, l’actrice 1, s’assied sur le canapé ;

		Anaïs, l’actrice 2, se cache derrière le canapé ;

		Édouard, l’acteur 3, se cache derrière le canapé, déguisé en tueur masqué ;

		La figurante s’assied discrètement parmi le public.



	 

	Scène 1 - En cours de tournage

	 

	Le rideau s’ouvre sur une musique angoissante (ex : le générique d’un film d’horreur). 

	Cette musique angoissante cède peu à peu la place au thème du film « Titanic » (Céline Dion, « My heart will go on »). 

	 

	Éclairage centré sur le canapé. 

	 

	Eva (l’actrice 1) est assise sur le canapé, face au public.

	Elle regarde la fin du film « Titanic » (on entend les bruitages de la scène en question, lorsque le paquebot vient de sombrer dans l’océan).

	Captivée, elle a les yeux grands ouverts et grignote, un paquet de pop-corn dans les mains. 

	Elle s’adresse directement aux personnages du film. 

	 

	EVA : Mais Rose, franchement t’es pas correcte ! Sous prétexte que tu te les gèles, tu la joues perso ! Sérieux, sois pas teubé ! Laisse monter Jack je te dis, y a carrément la place pour deux sur la planche en bois !

	 

	Son téléphone sonne, l’appel est masqué. 

	Eva met aussitôt le film sur pause et décroche. 

	 

	EVA : Ouais, c’est qui ?

	 

	On ne sait pas encore que l’interlocuteur secret, qui modifie sa voix, est Anaïs (l’actrice 2). 

	 

	VOIX OFF ANAÏS : C’EST TON PIRE CAUCHEMAAAR !

	 

	Eva se redresse, horrifiée.

	 

	EVA : Mon pire cauchemar ?! Vous voulez dire… LA PÉNURIE DU PROCHAIN IPHONE ?!

	VOIX OFF ANAÏS : Euh… non. Un cauchemar encore bien plus pire que çaaaaa !

	 

	Eva se lève du canapé, encore plus horrifiée. 

	 

	EVA : UN DUO ENTRE MAÎTRE GIMS ET MIREILLE MATHIEU ?!

	VOIX OFF ANAÏS : Euh… non, pas du tout. Bon, écoute… JE SUIS LE TUEUR ! Et je suis caché, tu sais même pas où… MAIS MOI, JE TE VOIS !

	 

	Eva regarde autour d’elle, puis tente de reprendre de l’assurance.  

	 

	EVA : Ah oui ?! Eh bah… Même que mon mec, il va vous casser la tronche ! C’est Teddy Riner, je vous préviens ! Il est multiple champion du monde de…

	 

	Elle est interrompue par Anaïs, qui bondit de derrière le canapé.

	 

	ANAÏS : BOUH !

	 

	Eva sursaute.

	Elle remarque qu’Anaïs a son propre téléphone à la main.

	 

	EVA : Peau de vache ! C’était toi qui m’appelais en « masqué » en fait ?! 

	 

	Anaïs agite son téléphone d’un air moqueur. 

	 

	ANAÏS : « Même que mon mec, c’est Teddy Rineeeeer ! »

	EVA : (Gentiment vexée.) Ouais bah ça va ! Tu m’as fait flipper ! Attends, t’imagines : un duo entre Maître Gims et Mireille Mathieu ?!

	ANAÏS : J’avoue !

	 

	Eva fronce le regard. 

	 

	EVA : Et t’es entrée comment, d’abord ?! 

	 

	Anaïs indique les coulisses côté Jardin, qu’Eva suit du regard.

	 

	ANAÏS : Tu ne verrouilles jamais la porte de la cuisine ! Je te l’ai déjà dit : un jour, il va t’arriver des bricoles, c’est sûr. 

	 

	Elle s’assied à ses côtés sur le canapé, pioche dans son paquet de pop-corn, et tourne la tête vers la « télé ». 

	 

	ANAÏS : Dis donc…

	EVA : Quoi ?

	ANAÏS : Tu regardais Titanic sans moi !

	EVA : Non !

	ANAÏS : Si !

	EVA : (Honteuse.) Non ! Non !

	ANAÏS : (Moqueuse.) Si ! Si !

	 

	Le tueur masqué (joué par Édouard, l’acteur 3) bondit de derrière le canapé à son tour. 

	D’une manière cartoonesque, les deux copines crient vers lui :

	 

	EVA et ANAÏS : AAAH !!!

	 

	… puis l’une vers l’autre…

	 

	EVA et ANAÏS : AAAH !!!

	 

	… puis à nouveau vers le tueur.

	 

	EVA et ANAÏS : AAAAAAH !!!

	 

	Ce troisième cri est long ; le tueur s’impatiente, regarde sa montre, puis leur fait signe d’arrêter, ce qu’elles font. 

	Elles se lèvent aussitôt du canapé. 

	Le tueur les poursuit, ce qui crée une course-poursuite burlesque autour du canapé.

	Après un ou deux tours, les deux copines s’arrêtent derrière le canapé… tandis que le tueur se fige.

	 

	EVA : (À Anaïs.) Attends, faut trop qu’on balance l’info sur Insta !

	ANAÏS : HashtagBalanceTonTueur !

	 

	Elles font un selfie avec le tueur, postent la photo sur Internet, puis tous trois se remettent à courir. 

	Au bout de quelques instants, Eva et Anaïs s’arrêtent au centre, devant le canapé… tandis que le tueur continue de courir autour, comme s’il ne les avait pas vues s’arrêter.

	 

	EVA : (Essoufflée.) On va pas y arriver ! Faut qu’on multiplie nos chances de s’en sortir !

	ANAÏS : (Idem.) T’as raison, on n’a qu’à faire… deux groupes de un !

	 

	L’une contourne le canapé par la gauche, l’autre par la droite, jusqu’à se rejoindre à l’arrière du canapé. 

	Le tueur les rejoint également, lève les bras d’une manière menaçante… puis, tous trois s’affrontent avec un Shifumi !

	 

	LES 3 : SHI-FU-MI !

	 

	On entend aussitôt claquer, depuis les coulisses côté Cour, un clap de cinéma, suivi de la réplique suivante :

	 

	VOIX OFF RÉALISATRICE : COUPEZ !

	 

	On éclaire l’ensemble de la scène. 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Scène 2 - Budget (très) limité

	 

	Les trois acteurs cessent de jouer et s’assoient dans le canapé, essoufflés. 

	Ce n’est qu’à ce moment-là que le public comprend qu’il s’agit du tournage d’un film. 

	Édouard retire son masque. 

	Le caméraman entre à Jardin, sa caméra à la main ; la réalisatrice entre à Cour, son clap de cinéma à la main. 

	 

	LE CAMÉRAMAN : C’ÉTAIT GÉNIAL ! 

	LA RÉALISATRICE : C’ÉTAIT NUL ! 

	 

	Jusqu’à l’entrée de la productrice, à la fin de la page suivante, la réalisatrice circule sur scène dans un état catastrophé. 

	 

	LE CAMÉRAMAN : Ah bon ?! (Il « joue » avec sa caméra.) Pourtant, c’était bien parti ! Je venais de faire un super travelling, genre un travelling trois quarts avant qui se traduit en fait par un travelling quatre quarts arrière… un peu à la Hitchcock !

	 

	La belle-sœur, enceinte (et quasiment à terme), entre aussitôt à Cour en se déplaçant difficilement. 

	Elle tient une assiette de pancakes. 

	 

	LA BELLE-SŒUR : À propos de quatre-quarts… y a quelqu’un qui veut des pancakes ? 

	 

	Anaïs lève la main, pour une tout autre raison. 

	 

	LA BELLE-SŒUR : Ah, super !

	ANAÏS : Non, non. J’ai une question !

	ÉDOUARD : (Dépité.) Ce ne sera que la dix-septième de la journée…

	ANAÏS : (D’un air candide.) Dix-sept questions, déjà ? C’est fou comme le temps passe vite !

	ÉDOUARD : Et ta question ?

	ANAÏS : Ah, oui ! (À la réalisatrice.) C’est quand la pause ? 

	 

	Préoccupée par son tournage, la réalisatrice répond d’un air absent. 

	 

	LA RÉALISATRICE : Bientôt. 

	LA BELLE-SŒUR : Je repose ma question : y a quelqu’un qui veut des pancakes ?

	 

	Anaïs relève la main. 

	 

	LA BELLE-SŒUR : Ah, super !

	ANAÏS : Non, non. J’ai une autre question !

	LES AUTRES : (D’un ton sec.) QUOI ?!

	ANAÏS : Bientôt… c’est dans combien de temps ? 

	LA RÉALISATRICE : (Sans se soucier d’Anaïs. Au caméraman.) Et tes travellings, t’es bien gentil… ils ont encore failli mettre le feu ! 

	LE CAMÉRAMAN : Eeeeeh ! C’est arrivé que trois fois aujourd’hui !

	 

	Vexé, il sort à Jardin. 

	 

	LA RÉALISATRICE : Non, non, non ! Je ne peux pas réaliser un film comme ça !

	 

	La productrice et son assistant, qui tient un dossier et un téléphone, entrent aussitôt à Jardin.  

	 

	LA PRODUCTRICE : Hop, hop, hop ! Tous les acteurs, dehors… le temps que je parle à notre chère réalisatrice ! 

	 

	Les trois acteurs se lèvent en grognant, et sortent à Jardin. 

	 

	LA PRODUCTRICE : Carmen, je dois te rappeler pourquoi t’en es là ? 

	LA RÉALISATRICE : (Honteuse.) Non. C’est pas la peine.

	LA PRODUCTRICE : (D’un ton sec.) Je vais pourtant le faire. 

	L’ASSISTANT : (D’un ton mielleux.) Elle va pourtant le faire. 

	LA BELLE-SŒUR : (À la réalisatrice.) C’est qui, elle ?

	LA RÉALISATRICE : C’est la productrice. C’est elle qui fournit l’argent. 

	LA PRODUCTRICE : (À la réalisatrice.) C’est qui, elle ?

	LA RÉALISATRICE : C’est ma belle-sœur, Natacha. 

	LA BELLE-SŒUR : (À la productrice, un grand sourire aux lèvres.) C’est moi qui fournis les pancakes ! 

	 

	Elle sort à Cour. 

	 

	LA PRODUCTRICE : (À la réalisatrice.) Bref ! T’en es là parce qu’avec ton dernier film, t’as failli faire couler le studio !

	 

	Mielleux, l’assistant acquiesce à chaque réplique de la productrice. 

	 

	LA RÉALISATRICE : Le public n’était pas prêt, c’est tout…

	LA PRODUCTRICE : Pas prêt pour un tel fiasco, oui ! Cent millions d’euros pour un film d’auteur qui, au final, n’en a rapporté que deux millions… je te laisse faire le calcul ? 

	 

	L’assistant lit sur l’écran de son téléphone. 

	 

	L’ASSISTANT : Je vous relis les commentaires sur les réseaux : « Le meilleur moment, c’était le générique de fin » ; « J’ai perdu l’usage de la vue… et le goût de vivre ». Et là, je vous lis les meilleurs !

	LA PRODUCTRICE : (À la réalisatrice.) Donc, tu vas te rattraper en faisant un film pas cher… mais qui rapporte gros. Et quoi de mieux qu’un film d’horreur pour ça ?

	L’ASSISTANT : Oui… quoi de mieux qu’un film d’horreur pour ça ?

	LA PRODUCTRICE : (À l’assistant.) T’es pas non plus obligé de répéter tout ce que je dis !

	L’ASSISTANT : (Sans remarquer la critique. À la réalisatrice.) Tout ce qu’elle dit. 

	 

	La productrice le fusille du regard. 

	 

	LA RÉALISATRICE : Mais j’aime pas… les films… d’horreur ! C’est quasi toujours la même recette !

	 

	La belle-sœur entre à Cour. 

	 

	LA BELLE-SŒUR : En parlant de recette… vous voulez que je vous donne celle de mes pancakes ?

	 

	La productrice la fusille du regard, souffle un bon coup, puis reprend :

	 

	LA PRODUCTRICE : On prend donc tous ces ingrédients…

	LA BELLE-SŒUR : Ceux de mes pancakes ?

	LA PRODUCTRICE : NON ! CEUX DES FILMS D’HORREUR !

	 

	Avec de grands gestes, elle expédie la belle-sœur qui ressort à Cour. 

	 

	LA PRODUCTRICE : On prend donc tous ces ingrédients… c’est-à-dire le groupe de jeunes un peu idiots, le serial killer d’Halloween, le requin des Dents de la mer, tout ça, tout ça, et on mixe le tout dans un seul et même film ! C’est ce qui fonctionne aujourd’hui : la nos-tal-gie ! Les fans vont a-do-rer ! Tellement de références, tellement de clins d’œil, que t’es obligé de revenir voir le film plusieurs fois ! Et là, bonjour le fric !

	 

	La diva entre à Jardin, en longue robe de chambre et lunettes de soleil. 

	 

	LA DIVA : Ah, dites-moi ! Je suis censée tourner à quelle heure ? Parce que je poireaute dans ma caravane depuis sept heures du matin, et que je commence à m’ennuyer.

	L’ASSISTANT : On vous préviendra, on vous préviendra ! 

	LA DIVA : J’ai un bon rôle, j’espère ?

	L’ASSISTANT : (Mielleux.) Le meilleur !

	 

	Flattée, la diva ressort à Jardin. 

	 

	LA RÉALISATRICE : Dites… vous lui avez dit que malgré sa notoriété, elle n’allait quasiment rien jouer ? 

	L’ASSISTANT : (Honteux.) Pas encore, pas encore. (Au public.) C’est ça le manque de budget. On a besoin d’une star pour attirer le public… mais on n’a pas l’argent pour la faire jouer longtemps. 

	LA PRODUCTRICE : Enfin bref ! Ça va être sensationnel ! Le public ne va pas s’en remettre !

	LA RÉALISATRICE : C’est ce qui me fait peur… que le public ne s’en remette pas !

	 

	Noir & transition musicale.

	 

	Tous les personnages présents sortent en emportant le canapé. 

	 

	 

	 

	 

	 

	Scène 3 - La pause (des décoratrices)

	 

	Éclairage de la scène.

	 

	La décoratrice 1 entre à Jardin ; la décoratrice 2 entre à Cour. 

	Elles portent du matériel de peinture, des planches pour les décors, etc. 

	 

	LA DÉCORATRICE 1 : Eh bé ! T’as vu ça ? Ça n’a pas l’air d’être une promenade de santé, leur tournage !

	LA DÉCORATRICE 2 : M’en parle pas ! Ils s’agitent dans tous les sens, j’ai chopé des courbatures rien qu’à les voir faire !

	 

	Elles remarquent la présence du public et s’approchent du bord de scène. 

	 

	…

	Merci à vous de vous intéresser à « Ça tourne pas rond ! ».

	Si vous souhaitez en lire davantage, n’hésitez pas à me contacter par email (thomas.jeanneteau@gmail.com), en indiquant le nom et les coordonnées de votre troupe, et je me ferai un plaisir de vous envoyer l’intégralité du texte. 

	À bientôt !
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